
Temps ordinaire - 22e Semaine:
Dimanche (C)

Texte de l'Évangile (Lc  14,1.7-14):  Un jour de sabbat,

Jésus était entré chez un chef des pharisiens pour y

prendre son repas, et on l'observait. Remarquant que les

invités choisissaient les premières places, il leur dit cette

parabole: «Quand tu es invité à des noces, ne va pas te

mettre à la première place, car on peut avoir invité

quelqu'un de plus important que toi. Alors, celui qui vous a

invités, toi et lui, viendrait te dire: ‘Cède-lui ta place’, et tu

irais, plein de honte, prendre la dernière place. Au

contraire, quand tu es invité, va te mettre à la dernière

place. Alors, quand viendra celui qui t'a invité, il te dira:

‘Mon ami, avance plus haut’, et ce sera pour toi un

honneur aux yeux de tous ceux qui sont à table avec toi.

Qui s'élève sera abaissé; qui s'abaisse sera élevé»

Jésus disait aussi à celui qui l'avait invité: «Quand tu

donnes un déjeuner ou un dîner, n'invite pas tes amis, ni

tes frères, ni tes parents, ni de riches voisins; sinon, eux

aussi t'inviteraient en retour, et la politesse te serait

rendue. Au contraire, quand tu donnes un festin, invite des

pauvres, des estropiés, des boiteux, des aveugles; et tu

seras heureux, parce qu'ils n'ont rien à te rendre: cela te

sera rendu à la résurrection des justes».

«Remarquant que les invités choisissaient les premières places»

Abbé Enric PRAT i Jordana
(Sort, Lleida, Espagne)



Aujourd'hui, Jésus nous donne une leçon magistrale: ne

cherchiez pas la première place: «Quand tu es invité à des

noces, ne va pas te mettre à la première place» (Lc 14,8). Jésus-

Christ sait que nous aimons nous mettre en premier lieu: dans

les actes publiques, dans les rencontres amicales, à la maison, à

table... Il connaît bien notre tendance à nous surestimer par

arrogance. Pire encore! Par orgueil mal dissimulé. Soyons

alertés contre les honneurs!, puisque «le cœur prend racine là

ou il trouve la possibilité de jouissance» (Saint Léon I, le Grand).

En effet, qui nous dit qu'il n'y a pas des collègues avec plus de

mérites ou avec une catégorie personnelle plus grande? Il ne

s'agit guère d'un fait sporadique, mais de l'attitude bien

assumée de nous juger les plus intelligents, les plus importants,

ceux qui ont plus de mérites ou plus de discernement; ambition

qui suppose une conception étroite sur nous-mêmes et sur tout

ce qui nous entoure.

En réalité, Jésus nous invite à la pratique de la contrition

parfaite, consistent à ne pas nous juger ni à juger les autres,

ainsi qu'à prendre conscience de notre insignifiance individuelle

dans le concert global du cosmos et de la vie.

C'est pourquoi, le Seigneur, nous propose que, par précaution,

nous choisissions la dernière place car, si nous ignorons la vraie

réalité intime d'autrui, nous n'ignorons pas notre petitesse dans

le grand spectacle de l'univers. Conséquemment, nous placer en

dernier lieu est le plus prémuni. Ne fût-ce que le Seigneur, qui

nous connaît tous à fond, viendrait à nous dire: «‘Cède-lui ta

place’, et tu irais, plein de honte, prendre la dernière place» (Lc

14,9).

Dans cette même ligne de pensée, le Maître nous invite à nous

mettre humblement au côté des ceux qui Dieu préfère: les

pauvres, les estropiés, les aveugles, les boiteux, en nous

mettant à leur hauteur jusqu'à nous trouver au beau milieu de

ceux qui Dieu aime avec une tendresse spéciale, aussi bien qu'à

surmonter tout le dégoût et honte de devoir partager notre

table et notre amitié avec eux.



Pensées pour l'évangile d'aujourd'hui

« Honneur à toi, mon Seigneur Jésus Christ qui, avec ton
glorieux corps ensanglanté, fut condamné à mort sur une
croix, portas le bois sur tes épaules sacrées, fut conduit
inhumainement au lieu du supplice » (Saint Brigitte)

« Le Christ occupa la dernière place du monde – la croix –
et précisément avec cette humilité extrême il nous a
rachetés » (Benoît XVI)

« (…) L’envie vient souvent de l’orgueil ; le baptisé
s’entraînera à vivre dans l’humilité » (Catéchisme de
l’Eglise Catholique, n° 2.540)


